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Montceau-les-Mines

Prévenir la marginalisation
des jeunes

À Montceau-les-Mines,
les éducateurs de rue de La
Sauvegarde interviennent
auprès d’un public de plus
en plus jeune pour pré-
venir les risques d’exclu-
sion.

Présent depuis 1998 à Mont-
ceau-les-Mines, Mohammed a vu
son travail d’éducateur évoluer en
même temps que la société se dur-
cissait. “Il y a douze ans, nous inter-
venions auprès de jeunes de 15-
16 ans. Aujourd’hui, du fait des
risques d’ancrage plus précoces
dans la délinquance, il faut faire de
la prévention dès l’âge de onze ans
et accompagner des pré-ado aux-
quels les parents démunis ont du
mal à transmettre les fondamen-
taux”.

Depuis seize ans, l’équipe de
La Sauvegarde, à Montceau-les-
Mines, a pour mission d’aider les
jeunes en difficulté à s’affirmer
positivement. Présents dans les
lieux que fréquentent les jeunes et
leurs familles, les éducateurs de
rue doivent d’abord tisser du lien
pour gagner progressivement la
confiance de leurs interlocuteurs.

C’est un travail sur le long
terme qui passe par une immer-
sion dans le quartier, les fratries,
et les familles. “L’éducateur fait
partie du quartier et évolue avec
lui, explique Philippe Ropers, le
directeur de l’association départe-
mentale La Sauvegarde. Cette
proximité de terrain est indispen-
sable pour suivre un public le plus
souvent fâché avec l’école et les
institutions. Les pré-ado que nous
accompagnons ont en effet sou-
vent une scolarité en pointillés. Les
causes d’échec sont multiples: dys-
lexie, orientation inadaptée, diffi-
cultés familiales… Jeunes adultes,
ils ont du mal à s’insérer dans le
monde de l’emploi et à trouver une
place dans la société. À Montceau-
les-Mines, environ 180 jeunes sont
suivis. Deux tiers d’entre eux sont
âgés de 14-18 ans. Un tiers a moins
de 14 ans”.

Collaborer avec les écoles

En permettant de nouer des
relations très tôt avec les enfants,
des actions, telles que l’accompa-
gnement scolaire, sont très utiles.
Le lien et la confiance sont ainsi
déjà développés quand les pro-
blèmes liés à la recherche d’un
stage ou d’insertion profession-
nelle apparaissent.

Philippe Ropers souligne le tra-
vail remarquable réalisé en parte-
nariat avec les établissements sco-
laires et l’Éducation nationale :
“Nos équipes éducatives intervien-
nent dans les collèges et les lycées

sur des sujets tels que la mixité, le
sexisme, le racisme, la violence (à
commencer par celle des mots), le
mal être des ado, les addictions…”

“Pour susciter le débat et faire
prendre conscience des valeurs
d’autrui, nous avons créé des outils
tels que jeux de rôle et le théâtre,
explique Mohammed. Nous utili-
sons des bandes dessinées, des
supports vidéo, comme la mini-
série “Les Lascars”. Diffusée à la
télévision, elle met en scène le
quotidien des jeunes et traite des
faits de société évocateurs. En lien
avec les établissements, nous fai-
sons aussi régulièrement le point
sur les jeunes les plus fragiles. S’ils
habitent dans les quartiers où nous
avons une mission territoriale,
nous allons à leur rencontre. À
chaque fois, l’objectif est de nous
présenter, de montrer notre dispo-
nibilité, de nous rendre visible.
Libre au jeune de faire appel à
nous ou pas. La libre adhésion
constitue l’un des principes de
base de notre accompagnement”.

Réinscrire le jeune dans des
relations avec les institutions
constitue également l’une des mis-
sions des éducateurs de La Sauve-
garde. Sur tous les sujets concer-
nant l’insertion professionnelle, la
justice, le logement, la mobilité, le
travail en partenariat est obliga-
toire avec l’administration et les
structures publiques.

“Or, observe l’équipe montcel-
lienne, notre public est le plus sou-
vent réfractaire à ces institutions.
Alors qu’ils préfèrent faire un CV
avec nous, nous nous attachons à
les mettre progressivement en
relation avec un des conseillers de
la Mission locale ou de Pôle
emploi. Pour le premier rendez-
vous, nous accompagnons le

jeune et nous aidons à la mise en
relation.”

Une mission plus difficile

Ces dernières années, les diffi-
cultés économiques locales ont
rendu la mission des éducateurs
de La Sauvegarde plus difficile. Les
différents sas qui permettaient aux
jeunes de s’intégrer progressive-
ment dans la vie active n’existent
plus. Les exigences liées à la réali-
sation de stages se sont considé-
rablement accrues et l’emploi se
raréfie. “L’époque où les jeunes
étaient embauchés massivement
chez Michelin ou dans les entre-
prises environnantes est derrière
nous. Parfois, on se sent impuis-
sant. Heureusement, l’implanta-
tion d’une nouvelle entreprise telle
que le centre d’appels Webhelp
permet de redonner espoir”.

Pour compenser et étoffer le
parcours individuel d’un jeune, des
chantiers éducatifs existent. Il
s’agit, par exemple, de repeindre
des vestiaires sportifs, de débrous-
sailler des berges d’une rivière, de
nettoyer une plage en Bretagne, de
s’impliquer dans la décoration inté-
rieure d’appartements.

Organisés pendant les
vacances scolaires, ces chantiers
permettent de réinstaurer une exi-
gence collective. En contrepartie,
les jeunes ont accès à des activités
de loisirs et de découverte (rafting,
parapente…) ou bénéficient d’une
aide pour financer leur permis de
conduire. “Ce travail social n’est
pas mené dans une logique consu-
mériste, souligne Philippe Ropers.
Nous veillons à garder le groupe
dans la durée. Les jeunes s’enga-
gent et doivent tenir parole. Ceux
qui lâchent au milieu du gué n’ont

rien. Les compétences acquises à
travers ces projets doivent aussi
pouvoir resservir dans leur vie
quotidienne et leurs relations aux
autres. Contrairement à ce que l’on
pense, les jeunes ne sont pas cen-
trés sur eux-mêmes.”

Une webradio créée
il y a trois ans

La création de la webradio en
2007, qui regroupe aujourd’hui une
cinquantaine de jeunes actifs, en
est l’illustration. Mise en place
dans le cadre d’un partenariat avec
la Mission locale, le service Jeu-
nesse de la Ville et l’association La
Sauvegarde, cette radio hertzienne
émet 24 heures sur 24 en France et
à l’étranger. “C’est un véritable
melting-pot qui permet aux jeunes
de côtoyer des personnes diffé-
rentes de leur milieu”, se félicite
Bernadette Tettet, responsable de
la mission prévention spécialisée
à Montceau-les-Mines.

En visite début octobre dans le
quartier du Bois du Verne à Mont-
ceau-les-Mines, le président du
Conseil général, Arnaud Monte-
bourg, a montré l’intérêt que le
Département portait au travail réa-
lisé par l’association.

“Au même titre que les média-
teurs municipaux et ceux de
l’Opac, les éducateurs de La Sau-
vegarde font partie du dispositif
général de prévention mis en
œuvre dans plusieurs quartiers de
la ville”, a souligné Didier Mathus,
maire de Montceau-les-Mines.

Les interrogations du prin-
temps dernier liées à la baisse des
dépenses du Conseil général, et
donc au financement des activités
de l’association, ont trouvé une
réponse positive.

Compte tenu de l’évolution
démographique et du vieillisse-
ment de la population du Bois du
Verne, les éducateurs de La Sau-
vegarde seront amenés à inter-
venir prochainement dans un nou-
veau quartier de la ville.
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Des travaux de peinture ou de rénovation d’immeuble sont confiés aux jeunes qui reçoivent
une indemnisation ou un salaire en contrepartie. Celui-ci leur permet d’accéder à des activités de loisirs
valorisantes, telles que le parapente, ou bien les aide à financer leur permis de conduire.
Un préalable souvent indispensable pour trouver un emploi. Dans ce cas, le salaire est alors versé
directement à l’auto-école : “Outre l’encadrement du chantier, nous assurons un suivi en veillant
par exemple à ce que les jeunes aillent bien à leurs leçons de code de la route”.

L’équipe de prévention spécialisée est composée de trois éducateurs
de rue, Michel, Émilie et Mohammed, et d’un chef de service,
Bernadette Tettet. Les salariés de l’association La Sauvegarde

interviennent sans mandat nominatif, c’est-à-dire sans mandat
judiciaire et sur une base de libre adhésion. Actuellement centrée

aux quartiers du Bois du Verne et de Rives du Plessis,
leur mission territoriale est en cours d’extension

Délégation
de service public

La Sauvegarde est, avec Le
Prado, l’une des deux grosses
associations sociales et éduca-
tives de Saône-et-Loire. Travail-
lant en délégation de service
public, La Sauvegarde apporte
un soutien éducatif et social aux
familles, aux adultes, aux adoles-
cents et aux enfants en difficulté
du département. Ses équipes de
prévention spécialisée intervien-
nent à Mâcon, Chalon-sur-Saône,
Montceau-les-Mines et Autun
dans le cadre de la politique de
protection de l’enfance du Dépar-
tement. “Une mission que le
Conseil général n’a pas obliga-
tion d’assumer mais qui est
importante pour les jeunes”, sou-
ligne Philippe Ropers, le direc-
teur de La Sauvegarde.

À 75 ans, l’association pré-
sidée par Christian Emiliani est
une vieille dame alerte qui
emploie deux cents salariés dont
des éducateurs de rue.
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